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Le développement d'une méthodologie pour la 
construction de systèmes d'information multimédias 

James M. Turner* 
Professeur adjoint, EBSI, Université de Montréal 
Catherine Lavallée, étudiante à l'EBSI 
Abdeljalil Zyati, étudiant à l'EBSI 

La technologie du multimédia offre un défi intéressant aux spécialistes de l'information car elle permet des applications multiples tant 
en éducation que dans la construction des systèmes d'information. L'inauguration à l'École de bibliothéconomie et des sciences de 
l'information (EBSI) de l'Université de Montréal d'un nouveau cours consacré à ces applications a été l'occasion pour le professeur 
et les étudiants de développer une méthodologie pour la construction de systèmes d'information multimédias. Cet article décrit leur 
démarche et les résultats de leur travail. 

The Construction of Multimedia Information Systems: The 
Development of a Methodoiogy 

Multimedia technology offers new challenges to information 
specialists because of its applications in education as well as in 
the construction of information systems. The École de 
bibliothéconomie et des sciences de l'information (EBSI) of the 
Université de Montréal offers a new course on the applications of 
these new technologies. The course allowed the professor and 
students to develop a methodology for the construction of multi­
media information systems. This article describes how they 
developed the methodology and the results. 

El desarrollo de una metodologia para la construcciôn de 
sistemas de informaciôn multimedia 

La tecnologia del multimedia ofrece un desafio interesante a los 
especialistas de la informaciôn porque permite aplicaciones 
multiples tanto en educaciôn como en la construcciôn de sistemas 
de informaciôn. La inauguraciôn en la Escuela de Biblioteconomia 
y de las Ciencias de la Informaciôn (EBSI) de la Universidad de 
Montreal de un nuevo curso consagrado a estas aplicaciones fue 
la ocasiôn, para el profesor y los estudiantes, de desarrollar una 
metodologia con el objetivo de construir sistemas de informaciôn 
multimedia. Este articulo describe su manera de hacer y los 
resultados de su trabajo. 

Dans le cadre d'une réorganisation 
du cours BLT6570 Multimédia et 
hypermedia (auparavant BLT6571: Col­
lections multimédia) offert à l'École de 
bibliothéconomie et des sciences de l'in­
formation (EBSI) de l'Université de Mon­
tréal, la transformation de l'orientation de 
ce cours a permis l'élaboration d'un projet 
spécial. Axé auparavant sur le développe­
ment des collections des documents 
multimédias, le cours portera dorénavant 
sur les aspects informatiques de la tech­
nologie du multimédia. À l'automne 1994, 
lorsque le cours a été donné pour la pre­
mière fois selon sa nouvelle orientation, 
deux étudiants seulement s'y sont ins­
crits permettant l'étude des notions théo­
riques comprises dans le cours par le 
moyen de la construction d'un prototype. 

La nouvelle orientation de ce cours 
veut répondre à une nouvelle réalité, soit 
le résultat de la convergence des techno­
logies. Cette convergence est rendue 
possible grâce aux développements en 
informatique, en stockage, en compres­
sion des données et en logiciels généra­
teurs d'applications. La technologie ré­
sultante, appelée multimédia, offre un 
grand défi aux spécialistes de l'informa­
tion. Si les produits actuels sur le marché 
sont surtout conçus à des fins de divertis­
sement, la technologie du multimédia 
promet des applications multiples en 
éducation et dans la construction des 
systèmes d'information. En changeant si 
radicalement le contenu du cours, on cher­
che à explorer le potentiel de la technolo­
gie informatique pour les systèmes d'in­

formation tout en éliminant l'accent mis 
sur les aspects relatifs à l'acquisition, au 
traitement et à la distribution des produits 
audiovisuels. 

Le choix d'un système d'information 
a été fait à partir d'une liste préliminaire de 
sujets, tour à tour examinés en fonction de 
leurs possibilités et leur intérêt. Le choix 
s'est porté sur un système d'information 
concernant les scrutins électoraux au 
Québec. Plusieurs raisons motivaient ce 

Les auteurs remercient Pierre Drouilly, pro­
fesseur au département de sociologie de l'Uni­
versité du Québec à Montréal, qui a fourni des 
données démographiques pour inclusion dans 
le prototype. 
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choix, notamment la facilité de cibler une 
clientèle précise, l'utilité potentielle, l'ac­
tualité du sujet et la possibilité d'inclure 
les divers éléments que l'on retrouve nor­
malement dans un système multimédia. 

Les objectifs 

L'objectif général du nouveau cours 
est de comprendre la diversité et la com­
position des documents multimédias ain­
si que leur utilisation dans le milieu des 
bibliothèques, services d'archives et 
autres services d'information. Expliquer 
les différentes étapes menant à la pro­
duction d'un document multimédia est 
d'ailleurs un des objectifs spécifiques du 
cours. 

L'objectif du système d'information 
proposé est de fournir un outil multimédia 
permettant à un public spécialisé (analys­
tes politiques, chercheurs, journalistes, 
personnel politique) de comparer les scru­
tins électoraux du Québec. La comparai­
son pourra se faire autant au niveau de la 
province que des régions ou des circons­
criptions parmi, éventuellement, tous les 
scrutins. En somme, le professeur et les 
étudiants cherchaient à comprendre de 
façon concrète comment structurer un 
système d'information multimédia, com­
ment choisir son contenu et transformer 
les ingrédients (images sur papier, vidéo 
et fichiers de texte) en fichiers informati­
ques multimédias. En raison des con­
traintes de temps (une session de trois 
mois), il a été décidé tôt dans le cours de 
construire un prototype et non pas un 
système complet et fonctionnel. La formu­
le d'équipe de recherche ou de groupe de 
travail a été adoptée. On a tenu compte 
des talents et des aptitudes de chacun 
dans la répartition des tâches. 

La technologie du multimédia offre 
beaucoup de défis: il faut que le produit ait 
un intérêt visuel marqué, qu'il soit facile à 
utiliser, que les normes pour les différen­
tes sortes de fichiers soient respectées, 
qu'il y ait un marché assez important pour 
en justifier le développement. À l'échelle 
mondiale il y a beaucoup de nouvelles 
sociétés de développement de la techno­
logie du multimédia et il s'agit de trouver 
un créneau de développement pour des 
produits en langue française. L'importan­
ce d'introduire cette technologie dans les 
bibliothèques et autres institutions qui se 

chargent de gérer de la documentation 
n'est plus à démontrer. 

L'équipement et le choix du logiciel 

Bien que le laboratoire d'informati­
que documentaire de l'EBSI soit bien 
équipé, les ressources en informatique 
du multimédia ne permettaient pas le 
développement de ce genre d'applica­
tion. Le nombre restreint d'inscriptions au 
cours a rendu possible l'utilisation des 
ressources du laboratoire Macintosh EPC 
du pavillon Marie-Victorin, laboratoire nor­
malement réservé aux étudiants en édu­
cation, en psychologie ou en communica­
tions. 

Le choix du logiciel de développe­
ment s'est fait rapidement à cause de 
contraintes matérielles. Les appareils 
disponibles au laboratoire de l'EBSI (qui 
sont en environnement IBM) n'étant 
pas assez performants et, le logiciel 
HyperCard, très utilisé pour ce genre d'ap­
plication, étant disponible au laboratoire 
Macinstosh EPC, nous avons arrêté notre 
choix sur ce dernier. De plus, le profes­
seur possédait un appareil portatif 
Macintosh, ce qui a facilité l'accessibilité 
et le stockage du prototype. Le laboratoire 
EPC étant un laboratoire d'enseignement, 
les usagers ne peuvent sauvegarder leurs 
travaux que sur disquette. 

Le contenu 

Après le choix du sujet et du logiciel 
de développement, l'étape suivante a été 
de définir avec précision les différents 
types d'information souhaités. Nous avons 
alors déterminé que des données se­
raient regroupées pour l'ensemble du 
Québec, pour une région ou pour une 
circonscription en particulier pour répon­
dre aux besoins des usagers. Des de­
mandes de renseignements sur les can­
didats, les chefs des partis en lice ou sur 
les statistiques démographiques d'une 
circonscription lors des différents scru­
tins sont également envisageables et 
prévues comme tel. 

Étant donné les circonstances de la 
construction du système, nous avons 
cependant dû faire un choix lors de la 
définition de la structure. Bien que le sys­
tème tel que conçu devrait contenir l'infor­
mation pertinente à tous les scrutins de­

puis les débuts du parlementarisme au 
Québec, la période de temps allouée au 
cours nous a obligés à limiter notre proto­
type à quelques scrutins. Pour des rai­
sons pratiques (faciliter la collecte des 
données et fournir de l'information actuel­
le), nous avons choisi les quatre derniers 
scrutins au Québec: le référendum de 
Charlottetown en 1992, les élections fé­
dérales en 1993, les élections provincia­
les en 1994 et le référendum (encore au 
stade des préparatifs lors de la construc­
tion du système) de 1995. Initialement, un 
cinquième scrutin devait être étudié. Le 
référendum de 1980, a été éliminé parce 
qu'il devenait moins pertinent, remontant 
déjà à plusieurs années et parce que 
quatre autres élections fédérales et pro­
vinciales des années 1980 auraient dû 
être prises en considération. La figure 1 
montre la structure du système. 

Après avoir défini la structure con­
ceptuelle du système, il fallait, au cours de 
la troisième étape, la recréer dans le logi­
ciel même, c'est-à-dire la traduire en for­
mat informatique. Pour ce faire, nous nous 
sommes servis d'un système de fiches 
de travail sur papier, chaque fiche repré­
sentant le contenu d'un écran, soit une 
fiche HyperCard. Chaque fiche papier 
comprend le nom de la fiche informatisée 
(une cote alphanumérique dérivée de la 
structure originale), son titre, les images, 
textes et liens («boutons» en langage 
HyperCard) qu'elle pourrait contenir, une 
section «À faire» pour chacun des colla­
borateurs et une section «Notes» pour 
enregistrer des informations diverses pour 
chaque écran. La figure 2 montre un 
échantillon de cette fiche. 

Un tel système est très utile comme 
outil de planification et de construction, en 
particulier dans le cas d'une équipe im­
portante. Il permet de conserver le contrô­
le sur la création des fiches et de leurs 
liens hypertextuels jusqu'à ce que le dé­
veloppement du système soit assez avan­
cé et qu'il soit alors facile d'appréhender 
cognitivement la structure. Il pallie une 
insuffisance de l'informatique dans son 
état actuel: l'usager ne peut voir qu'un 
seul écran à la fois et se perd donc facile­
ment. On peut s'attendre à de tels 
problèmes de navigation dans un systè­
me multimédia, d'autant plus que ces 
systèmes ont souvent une structure com­
plexe. 
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Scrutins au Québec 

Structure type 

Figure 1. Aperçu de la structure du système avec les principaux 
liens entre les modules. 
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Figure 2. Fiche de travail pour l'écran C11. 

HyperCard fonctionne donc selon 
un système de fiches ou de cartes «em­
pilées» les unes sur les autres. D'abord 
structurée en une seule pile, notre struc­
ture a été séparée en douze piles (tableau 
1). Cette séparation était nécessaire par­
ce que nous avions besoin de sauvegar­
der le travail de chaque session sur dis­
quettes, notre système n'ayant pas de 
«foyer» plus permanent. Comme les dis­
quettes sont limitées à 1,4 Mo de mémoi­
re, cette contrainte nous a obligés à frac­
tionner le système. De plus, certaines 
fiches demandaient beaucoup d'espace-
mémoire, ce qui ralentissait le système et 
causait des problèmes de stockage sur 
disquettes. 

Le prototype une fois complété oc­
cupe environ 16 Mo de mémoire. Outre la 
séparation en piles, les autres solutions 
possibles étaient la compression des 
fichiers ou l'élimination de la couleur. 
Même si la séparation occasionne plus 
de manoeuvres pour la construction des 
liens et des écrans (par copiage d'une 
pile à l'autre) et un certain temps d'attente 
pour le passage d'une pile à l'autre, elle 
a été préférée aux autres solutions. 

La recherche de l'information et la 
cueillette des données, éléments visuels 
et autres, ont alors suivi. Pour les fins de 
réalisation du prototype, nous avons donc 
décidé de nous limiter à une seule cir­
conscription. Nous avons tout d'abord 
choisi une région du Québec. Nous avons 
évité les régions trop «typées» comme le 
Saguenay-Lac-St-Jean ou l'ouest de l'île 
de Montréal, aux résultats trop homogè­
nes et prévisibles. La région de Laval a été 
considérée pour sa forte population an­
glophone et allophone mais non retenue 
car les cartes électorales pour cette ré­
gion sont trop différentes (sept circons­
criptions au provincial et trois au fédéral). 
L'Estrie a finalement été choisie à cause 
de sa proportion d'anglophones et de 
francophones et des résultats relative­
ment serrés des scrutins. 

Nous avons alors hésité entre deux 
circonscriptions estriennes, Sherbrooke 
et Shefford. Cette dernière a finalement 
été choisie: elle a sensiblement les mê­
mes limites (donc le même bassin de 
population) sur les deux cartes électora­
les en vigueur; une ville relativement im­
portante, Granby, y est présente; elle est 
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Tableau 1. Nouvelle structure du système. 

Nom de la pile Contenu 

TitresA Écran titre, explications, générique, carte du système, menu principal 
Aide Écrans d'aide contextuelle reliés aux fiches individuelles 
Char92BC Référendum de Charlottetown de 1992, écrans de niveaux B et C 
Char92CE Référendum de Charlottetown de 1992, écrans de niveaux C à E 
Féd93BC Élections fédérales de 1993, écrans de niveaux B et C 
Féd93CE Élections fédérales de 1993, écrans de niveaux C à E 
Féd93F Élections fédérales de 1993, écrans de niveau F 
Qué94BC Élections provinciales de 1994, écrans de niveaux B et C 
Qué94CE Élections provinciales de 1994, écrans de niveaux C à E 
Qué94F Élections provinciales de 1994, écrans de niveau F 
Réf95BC Référendum de 1995, écrans de niveaux B et C 
Réf95CE Référendum de 1995, écrans de niveaux C à E 

Les niveaux réfèrent à la structure de la figure 1 

géographiquement plus importante que 
Sherbrooke (donc plus visible sur les 
écrans du système) et, finalement, elle 
offre un «palmarès» intéressant pour les 
récents scrutins: les électeurs ont voté 
NON en 1992, Bloc Québécois en 1993 et 
Parti Libéral du Québec en 1994. 

Les différents éléments d'informa­
tion ont été recueillis auprès de diverses 
sources: grands quotidiens imprimés, 
directions générales des éléments du 
Québec et du Canada, bulletins télévisés, 
partis politiques concernés, experts du 
milieu, etc. Pour assurer une uniformisa­
tion des informations, nous avons décidé 
que les cartes et les données utilisées 
seraient celles en vigueur à partir du len­
demain du scrutin. Par exemple, la carte 
de l'élection provinciale 1994 sera celle 
en vigueur le 13 septembre 1994, après le 
comptage des votes. Tous les cas spé­
ciaux, comme les élections partielles, 
seraient traités au niveau de la circons­
cription. 

En ce qui concerne les sources d'in­
formation, les partis politiques ont été 
particulièrement utiles en ce qui concerne 
les biographies et les photographies des 
candidats mais, comme on pouvait s'en 
douter, certains petits partis ne possè­
dent pas de permanence et sont difficiles 
à retracer. Il y a donc des candidats pour 
lesquels nous ne possédons aucun ren­
seignement, outre le nom. 

La préparation des fichiers informati­
ques 

Deux options s'offraient pour les 
photographies: la numérisation en cou­
leur ou en noir et blanc. Nous avons opté 
pour la numérisation en noir et blanc; 
d'abord parce que les fichiers en couleur 

exigent beaucoup d'espace mémoire et, 
ensuite, pour obtenir un contraste intéres­
sant avec les arrière-plans colorés des 
différentes fiches. Lors de l'installation 
des photographies nous nous sommes 
d'ailleurs aperçus que HyperCard «lisait» 
mal les couleurs, rendant ces fichiers 
presque incolores de toute façon. Sur les 
images déjà en noir et blanc, par contre, 
ce logiciel colore de jaune, les endroits 
les plus clairs de la photo. Dans le cas 
d'un système destiné à une utilisation 
réelle, un tel résultat serait inacceptable. 

Les cartes géographiques et électo­
rales ont également été numérisées en 
noir et blanc; elles ont ensuite été colo­
rées à l'aide de SuperPaint. On retrouve 
d'abord une carte du Québec divisée se­
lon les grandes régions touristiques. Cette 
division est celle couramment utilisée 
dans les publications du gouvernement 
du Québec et par les médias. Pour cette 
carte, comme pour les autres dans le 
système, il avait été prévu de créer un 
bouton permettant un lien hypertextuel 
entre la carte et l'information sur la région 
concernée. N'ayant pu installer des bou­
tons aux contours irréguliers, nous avons 
créé des boutons dans la légende de la 
carte (figure 3). 

é File Edit Go Tools Objects Font Style Color ÇB m # 

1 Nunavik 
2 Baie James 
3 Abitibi-Témiscamingue 
4 Saguenay-Lac-Saint-Jean 
5 Manicouagan 
6 Duplessis 
7 Outaouais 
8 Laurentides 
9 Lanaudière 

10 Cœur-du-Québec 
11 Québec 
12 Montérégie 
13 Estrie 
14 Chaudière-Appalaches 
15 Bas-Saint-Laurent 
16 Gaspésie 
17 Laval 
18 Montréal 

Election 
provinciale 

1994 ililii! 

Figure 3. Carte touristique du Québec employée pour diviser les grandes régions. 
Chaque nom dans la liste à droite est un bouton qui connecte l'usager à 
l'information pour la région. 
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Outre la carte du Québec divisée en 
régions touristiques et les cartes des cir­
conscriptions regroupées selon les ré­
gions, nous retrouvons également des 
cartes représentant les résultats des dif­
férents scrutins à l'échelle de la province. 
Cette carte fournit les résultats sous for­
mat textuel mais nous aurions pu obtenir 
une information essentiellement visuelle 
à l'aide de motifs géométriques ou de 
couleurs particulières. Une telle repré­
sentation peut certainement être intéres­
sante mais il faut être prudent car elle peut 
fausser la perception de l'information four­
nie. On peut aussi proposer l'information 
sous forme de graphes ou d'histogram­
mes. Finalement, le manque de temps, 
encore une fois, nous a fait retenir la 
représentation textuelle. 

Les outils de navigation 

Les bases de données HyperCard 
se présentent donc sous forme de piles 
de fiches. Chaque fiche se compose d'un 
arrière-plan qui apparaît sur chaque fiche 
de la pile et d'un avant-plan qui recueille 
les données spécifiques à cette fiche. 
Une utilisation importante de l'arrière-plan 
dans l'ensemble de notre système se 
retrouve dans la barre de navigation (figu­
r e ^ . 

Présente dans tous les écrans ou 
presque, la barre de navigation permet de 
se déplacer à travers la structure. Il est 
intéressant de voir comment le contenu 
de la barre de navigation apparaît à la fois 
en avant-plan (pour accéder à d'autres 
fiches dans la structure à partir de la fiche 
courante) et en arrière-plan (pour accéder 
à un plan de la structure du système ou 
pour sortir du système). 

Ce plan (figure 5) visuellement fort 
efficace pour se situer dans la structure se 
retrouve sur chaque écran; il devient un 
mode important de navigation dans la 
structure, vu que chaque élément visuel 
est un bouton actif. Une autre façon de se 
déplacer à l'intérieur du système est la 
hiérarchie de menus accessible à partir 
de la racine de la structure. 

De façon générale, nous avons es­
sayé de faciliter la navigation à travers le 
système. Nous avons, par exemple, créé 
des liens entre des fiches similaires de 
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Figure 4. Écran avec barre de navigation. 
Les boutons aux extrémités gauche et droite sont disponibles en tout temps 
et se retrouvent en arrière-plan; les autres, particuliers à la fiche courante, sont 
en avant-plan. 
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Figure 5. Vue d'ensemble du système. 
Chaque rectangle est un bouton qui conduit l'usager directement à l'écran 
désiré. 
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différentes piles pour faciliter la compa­
raison des données. Nous pouvons citer 
ici en exemple les liens entre les différen­
tes cartes des résultats pour la province. 
Nous avons également créé deux index, 
l'index des circonscriptions (pour chaque 
scrutin à cause de changements dans les 
cartes électorales) et l'index des candi­
dats (tous scrutins confondus). Par souci 
de clarté, il est nécessaire de soigner tous 
les détails, par exemple le choix d'une 
dénomination précise et significative pour 
les boutons ou d'une couleur distincte 
pour la fiche de chaque candidat, selon 
son parti. Le tout doit néanmoins répon­
dre aux exigences d'un graphisme à la 
fois agréable et efficace. 

La cinquième étape du processus, 
fut l'enregistrement des différents élé­
ments d'information: soit les éléments 
textuels et les images fixes ou animées. 
Nous avons cependant rencontré des dif­
ficultés lors du transfert de nos photos 
numérisées dans HyperCard. En effet, 
comme mentionné plus haut, ce dernier 
altère quelque peu les couleurs de la 
photographie originale. Nous avons éga­
lement dû faire plusieurs tests pour nous 
assurer que les images étaient bien stoc­
kées dans la base. Par contre, le logiciel 
permet facilement l'agrandissement ou 
la réduction des photos. 

L'enregistrement du texte et des 
images animées n'a pas occasionné de 
problèmes particuliers. Il est à noter que, 
finalement, nous avons choisi de ne pas 
incorporer d'éléments sonores indépen­
dants dans le système. En effet, nous 
n'avons pas identifié des éléments assez 
pertinents pour justifier leur insertion. 
Seuls les déclarations ou les discours 
nous semblaient intéressants comme 
élément sonore, et nous avons choisi 
d'inclure l'image correspondante afin de 
mieux exploiter la technologie multimédia. 
Les images vidéo utilisées ont été trans­
férées à l'aide du logiciel Fusion, à partir 
de séquences télévisées captées sur vi­
déocassettes. Nous avons choisi des 
extraits des discours prononcés par Jac­
ques Parizeau (chef du Parti Québécois) 
et Daniel Johnson (chef du Parti Libéral du 
Québec) à l'occasion de l'annonce du 
projet de loi sur le référendum québécois 
de 1995. 

Finalement, les prochaines étapes 
du développement du système consiste­
raient à le tester auprès d'usagers et à 
obtenir ainsi des renseignements pour le 
raffinement de son fonctionnement et de 
son design. Cette étape du développe­
ment s'inscrit bien entendu dans un pro­
cessus itératif, les périodes de test suc­
cédant aux périodes de raffinement. Éven­
tuellement, tous les scrutins québécois 
devraient être présents dans le système. 

Conclusion 

L'expérience décrite n'est en fait 
qu'un élément de plus dans l'abondante 
documentation disponible. À l'heure de la 
convergence des technologies, les arti­
cles sur le multimédia apparaissent en 
effet comme les champignons au prin­
temps. L'engouement actuel cache par 
contre le haut degré de maturité intellec­
tuelle qu'exige le multimédia en tant que 
nouvelle approche de l'information. Cette 
exigence impose la maîtrise du contenu, 
le dépassement des problèmes inhé­
rents à la technologie hypertexte (orienta­
tion et charge cognitive), la maîtrise des 
technologies nécessaires à sa réalisa­
tion, la connaissance de l'interaction per­
sonne-machine et le concours de plu­
sieurs spécialistes de divers domaines 
(graphistes, informaticiens, spécialistes 
de l'information, etc.). 

Le prototype que nous avons déve­
loppé a essayé de marier ces exigences. 
Le résultat final devrait rendre possible 
une nouvelle manière d'appréhender les 
aléas du processus électoral au Québec 
en permettant, à titre d'exemple de faire 
des projections sur les prochains scru­
tins globalement, par région et par cir­
conscription, de réaliser des études com­
paratives selon divers critères (spatial, 
temporel ou autres), de ressortir les ten­
dances du comportement de l'électorat, 
des stratégies des partis politiques, etc. 

Sur un autre plan non moins impor­
tant, ce prototype constitue un petit pas 
vers le développement de produits en 
français sur le marché québécois. Celui-
ci sera stimulé avec le renouvellement du 
parc informatique dont les machines se­
ront capables de traiter convenablement 
les graphiques et surtout les images en 

mouvement. Il faut également souhaiter 
la migration du modèle relationnel vers le 
modèle orienté objet, plus approprié à ce 
genre de données. Pour les spécialistes 
de l'information, la technologie du 
multimédia présente un nouveau modèle 
prometteur au niveau de la conception et 
de la recherche. 
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ERRATUM 

Des erreurs se sont malheureu­
sement glissées dans l'article du pro­
fesseur Paule Rolland-Thomas, inti­
tulé Essai sur la contribution de l'an­
thropologie culturelle aux fondements 
de la classification documentaire et 
publié dans le volume 42, numéro 1 de 
Documentation et bibliothèques. Les 
corrections suivantes doivent y être 
apportées : 

P. 8, col. 1, ligne 19 : acception et non 
acceptation 
P. 8, col. 3, ligne 9 : ajouter siècle 
P.10, col. 1, ligne 16: cultuelles (de 
culte) et non culturelles 
P. 11, col. 2, ligne 13: des familles et 
non de familles 
P. 11, col. 2, ligne 35: pratiques cultuel­
les et non culturelles 

Nous nous en excusons auprès de 
l'auteur. 
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